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A la presse 
 
Lausanne, le 18 mars 2015 
 

Hécatombe annoncée pour les producteurs de lait ! Gestion des quantités et prix 
équitables, les 2 piliers offrant une perspective d’avenir : ils figurent noir sur blanc dans 

l’initiative pour la souveraineté alimentaire 
 

L'absence de règles claires dans le marché laitier a des conséquences fatales et le prix du lait est en 
chute libre. La responsabilité de cette gabegie est partagée entre l’industrie qui n’a de cesse de chercher 
à flouer les producteurs, l’autorité publique, qui a allègrement laissé faire et les producteurs qui n’ont pas 
pu/su s’organiser pour réagir. 
Aujourd’hui, alors que le secteur laitier est en surproduction sur l’ensemble de la planète, que les quotas 
laitiers seront abolis au 1er avril dans l’Union européenne et que le franc fort règne, l’industrie et les 
grands distributeurs appliquent une nouvelle pression insupportable sur les prix !  
 
Les coûts de production du lait, produit noble par excellence, sont situés entre 90 cts et 1.20.- par 
litre (chiffres des stations de recherche en agronomie). Or, une grande partie des producteurs de 
lait touchera le mois prochain moins de 50 cts par litre de lait ! Avec des sous enchères pouvant 
atteindre 10 cts/litre pour le lait issu des secteurs de restriction. Une honte ! 
 
Il est temps de réagir ! Comment est-ce possible que du lait suisse, produit selon les critères de qualité 
suisses, soit vendu au prix de 98 cts par litre dans les rayons de certains grands magasins ? Ce n’est 
autre que du dumping ! Le prix de la brique de lait devrait se situer autour de 1.80.-/l pour que 
chaque maillon de la chaine soit correctement rémunéré (paysans et ouvriers agricoles, industries et 
transformateurs). Si avec raison, les syndicats se refusent à ce que les salaires des frontaliers 
soient payés en euros - ce qui provoquerait à coup sûr une sous enchère salariale - les 
paysannes et les paysans suisses ne peuvent tolérer que leur lait soit bradé à un prix inique ! 
 
Aujourd’hui, nous réaffirmons qu’il ne sert à rien de chercher des solutions pour gérer les surplus coûteux 
(telle que Lactofama qui est l’organisation censée éviter que les excédents laitiers fassent pression sur le 
marché). Il faut réguler les quantités en amont. Il faut serrer le robinet et non faire des chantiers dans les 
canalisations ! Les surplus produits coûtent sur le plan environnemental, énergétique et social. 
 
Nous exigeons 

• Des contrats d'achat de lait généralisés entre les producteurs et les premiers acheteurs 
• Le droit réel des producteurs à ne pas produire des quantités excédentaires 
• La participation des producteurs à la régulation des quantités 
• Un prix équitable pour le lait   

Ces revendications sont contenues dans l’initiative souveraineté alimentaire à son alinéa 5 
5. La Confédération assume notamment les tâches suivantes:  
a. elle soutient la création d’organisations paysannes qui visent à assurer l’adéquation entre l’offre des 
paysans et les besoins de la population;  
b. elle garantit la transparence sur le marché et favorise la détermination de prix équitables dans chaque 
filière;  
c. elle renforce les échanges commerciaux directs entre paysans et consommateurs ainsi que les 
structures de transformation, de stockage et de commercialisation régionales.  
  
Ce jeudi 19 mars, la section Vaud d’Uniterre organise une récolte de signatures 
entre 10h et 11h avec, comme accroche, la crise laitière.  
Elle sera suivie d’une action symbolique devant le 3 M de Crissier à 11h30. 
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